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HBOCTRINE DES IESVITES, 
 & de quelquesautresDoéteurs | 
de l'Eglife Komaine, di 0 


Par lefquels-le vray Chriftianifiieeft cor- 
* rompu; lapaix plublique troublee, &les 
liens. da la focieté Humaine font enitietes 
-L ment defliez &rompus. ver 1 


Extraiéts desefcripts, fentences & aûtes pu- 
-: blics des Papes;des Lefuites & autres Do: | 
 Cteurs dé l'Églife Romaine: Ectraduicts | 
de latin en françois iouxte la copie ire: 
primec en Allemagne. . 





PSEAVME 2. Verfio. Ve 


Maintenant Rois entendeX : €” vous Iuges de la 
erre preneX inffruthion. SerweX at Seigneur er 
crainte, €/ vous eft omyÎTEX en tremblant. 


aq 








2 
Apocalypfe chap. 18. verf. 4: 





Pis L'o4ÿ du ciel une voix difant ; SorteX de Le 
grande B: bylon, mon peuple, afinque ne Joe pars 
e 


ticipans defespecheX, &° que nereceueX de [es 
playes. fe pecheT amonceleX_ ont attaint if 
ques aucriel, C7 Dien a eu founenanee des iniqui- 


teX. d'icelle. 


Que cefte Babylon foit Rome , eff prouné par l'an- 
éborite de fainit Æuçuftin liure dixhuitliefme de 
La Curé de Dieu chap. 2. 22. 27. € linre XN 1. 
éfiap. 17. parTertulien an lire conitre les Juifs 
pag. 131. € contre Marcion liuré 3 .pag.204.par 
ï. Hierofine Tom.i.ç7 en La preface fur ec hure de 
dedym. de fpret. S. 

Et ce qui eff à moter, d'autant plus que c'eft l'ops- 
#ion du lefaite Emanuel Sa fur Jon Coômm.{url'_4- 
pocalypfechap. 13, verf.r.x 1 111.8, @x V1 
verre ue | 





Au Lelteur 


À raifon pour laquelle nous ex- 
A, pofons & mettons en lumiere en 
forme d’Aphorifmes ou petits fom- 
maires les doctrines & fentences des 
_ Tefuites & autres feditieux Docteurs 
delEolife Romaine, par lefquelles le 
Vray Chriftianifme eft vilainement 
“gafté, la paix plublique violee, & les 
Hens dela focieté Rumainerompus,& 
lefquelles nous prouuons par leurs ef 
crits,par leurs diéts& fentences prifes 
mefimes de leurs actes publics:la raisô 
dy-ie en cff, en premier lieu ; Que ces 
jours paffez envne publique affem- 
blec;quelquesperfonnages politiqu cs 
& affectiônez a la religion Romaine, 
comme on en alleguoit qu elques vns 
ils nierenttout àplat, auoir iamais OUY 
des [efuites ny autres Docteurs Ca- 
tholiques Romains qu'ils euflent diét 
ou cfcripttelles & femblables doétti- 
perfonnages ces. Îtem,afin queles bôs 
nes & {Enten & tous autres, quin'ont 
cfté curicux parcy deuant de rechct- 


Aij 


















cher & defcouurir combien d’abfur- 
ditez & feditieufes doctrines ont en- 
feigné & enfeignent ces beaux deffen- 
feurs;flateits & adulateurs de la rele- 
gion& du ffiege Papal, ap prennent & 
entendentyne bonne païrtiç de ces À-- 
phorifmes,& deleurs allcgations,afin 
qu'apres les auoir {ceuês , veu ës.leuës 
& entendues , ils lesayent & eux.ëêr 
leurditedoctrine en abomination sé 
partant neles permettent & fouffrent 
plus longuement. da 
= Donques nous prions tous ceux 
quiliront ces Aphorifimes , pour la- 
mour dela gloire de Iefus Chrift, & 
pour Famour de leur, propre falut , 
qu'ils ne contriftent en aucune ma-y 
nierele fainét Efprit (qui fans doubte 
proteftera dansle cœur des lecteurs, 
que ces doétrines fonttotalemêt con- 
traires à la volonté deDieu,pernicieu- 
fes & dommageables à la focieté &ci- 
uile conuerfation des hommes } qu'ils 
n’efteignent la lumiere ny Faiguillon 
du mefmefainét Efprit quiles efpoin- 
conne, & qui fi fort reluit en eux : ain- 
çois embraflent de tout leur cœur la 









cognoiffance de la verité auecques 
nous. ÿ 

NoftreDieu benin & clementnous 
illumine, les Tefuites & leurs compa- 
gnons, de iouren jour & deplus en 
plus, en la cognoiffance dela verité , 
nous augmente la charité Chreftien- 
ne,afin qu'en cefte vie &en l'autre tous 
en fincerité, integrité de cœur & de 
courages l’adorions & louyons eter- 
nellement, | | 

Auquel, Dieu tref-Grand,bon,tref- 
fort,au Dieu de paix & de charité foit 
PAU & gloire àiamais. Ainfi foit- 
18 ; 
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CHAR I 


Aphorifine, I. 

Dela defmefurée puiflance & auctorité 
du Pape 
| 1 1: 
Desimmunitez & exemptions des Ecclé: 
fiafti ques. 

III. 
Que lePapen'erre point encores LAS tout 
le monde erraft. 

HE 

Que la Sainte efcriture n eft vallable | 
ny ne faitfoy, finon qu'entant qu'il plaift au 
Pape, Quefes decrets & ordonnances doi- 
went éftré tenuës pour articles de foy. 


CHAP, Tr 
Aphotifme, I. 


Que lestranfations & concordats faicts 
pour la religion; font de nulle valeur, encor 
qu'ils foient er & confirmez par fer- 
ment. | 

TI. 


Ainfi la paix dela religion faite en l'Em- 
pire 











_ piren’eft vallable , ains extorquée comme 
+ par force iufques 2 la publication du Conci- 
le de Trente feulement. 
FL 

Partant maintenant ceux dela religion, 
& leurs fauteurs, adheräs politiques Catho- 
liques Romains doiuent cftre opprimez & 
exterminez. 

| TITE ; 

N'eft queles bons Romains craigniffent 
plus grand inconuenient , au cas qu'ils 
voufiflenttenter leur extirpation; &ence 
cas,felon quelques vns,il eft bon de tempo- 
potifer : & felon quelques autres plus pref- 
fans & plus enragez, qu'il n'eft pas loifible 
de temporifer dauâtage, ains entamer à bon 
efcient leur ruine. 


ELA Ps I IL 


Aphorifme. I. 

( Siles fuiects en plains Eftats Affemblees 
êc Dietesiugér PEmpereur,le Royÿ,ou quei- 
que Prince que ce foit eftre tyräsalors lefdits 
fubiects le peuuent depofer : & au cas que 
les eftars & Dietes ne fe peuflent feurement 
aflembler, cefte depofition fe pourra iuridi- 
quemerit faire par Paduis & confeil de quel- 
ques doétes & sraues perfonnages feulemét. 

a dE 
Les fuieéts & vaflaux des Roys & Prin- 
ces heretiques, font exempts & affranchis 
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19 
detoute obligation & obeifflance qu'ils eut 
doiuent,voireles peuuent depofer & exter- 
iminer : encor que cela ne fe foit pfatiqué en 
la primitiue Eolife Chreftienne. 

de LEE 
Il'eft licite aux fubiects de faire mourir par 
poifon les Roys & Princes qui auront efté 
iugez tyrans par l'aduis& confeil des fufdicts 
doctes & graues perfonnages feulement. 
LITE | 
Le Pape peut donner les Royaumes, les 
Principautez& domaines de tous ceux dela 
religion aux Catholiques Romains fans ex- 
ception. . 
CH CA PTE 
Aphorifme. I. 
Il eftlicite par equiuoques,8& mots à deux 
ententes tromper les heretiques. 
FT: 
Voire mefmes les Magiftrats Catholiques. 
je III. 
Eteniblus forts rermes Les fubieéts Catho- 
liquéss 


é I LT 

Ces Equiuoques doiuent eftre eftiimez & 
reputez a bonne fin & intention, & peuuét 
les Princeseftre prudemment & fagement 
en doctinéz & enfeignez de ceft Axioime:. 
Qsune fçait difimuler, nefçair pas regener. 






























Lepremier Æphorifme du premier Chapitre, 


.é EPap»raplenierepuiffancefpiriruelle, 
& temporelle, droit de commander, 

& deprohiber, de bannir & d'exco mmu- 
nier, plus de coôdamner par peines & fu ppli 
ces, droictd eflection aux vicartats de L'Eme 
pire, droiét de creér, & depofer quelques 

fortes de Magiftrats que ce foient, voire les 

Empereurs mefmes,les Roys, les Princes; 
Île mefmes a-il fur toutes fortes de dignitez&8s 

feigneuries,& fur leurs fuieéts. Ettoutes ces 

chofes doiuent eftretenuës pour Articles de 

foy. Au contraire qui ne lesapprouue & ne 

les croit, ceftuy-là foit tenu & declaré pour 

mefchant & derertable Heretique. 


Preswe de cefte Doétrine. 


Boniface vixr. Pape dit, ? que les derise 4 tàp.vnamñ 
lames, à {çauoirle g'aiue ffyriruel cr tempo- niv 
rel font en la puiffance du Pape, duquel les RoYs €7* Maiorir. & 
les gens de guerre, comme Jes fuseibs, n'en doinent obedient. 
ufer que par fon bon plarfir. Qui plus eft, que la 
puillance PPrrituelle doit inftituer € inger de la 
pullance temporelle fi elle eff licite ou non ; attendu 
qu'il eft efcrit 4w 1. de a es : Voïcy ie ay a1- 
sowrd'hyy conffitué fur les gens, 7° fur les Royau- 
mes. Quele Pape nepeut éffre iugé de qui que ce 
fost; car il eff efcrit. Que l'homme Spirituel IHÇe 
toutes chofès, mais quand à luy il nef ingé de per - 
Bi; 
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12 
Jonne, 1.Cor. 2. Partant conclud ledit Bonifa-- 
ce en ce mefine paflage par ces mots . Nows 
dijons, declarons , definiffons &r prononçons quil 
Fu totalement de neceffiré a falut,que tout creature 
umainefosr fuiééle an Pontife Romain. 
dan tal À ce que deflus de Boniface, faccordent 
lice 6, de Innocent x11. P Pape, & Innocent r1x1. 
Maior. & ° Pape. 
obed. &in Platine en la vie de Gregoire vi 1! Pape,dit 
bilé 34. de Hil debräd ou tifon d'enfer enla pageé7.en 
Ella & El, l'execratio qu'il fair cotre l'Empereur Héri, 
pot. recite de luy ces paroles. Faiéles, 6 Prince des. 
e in cap. ad QÆ#poffres,e7 confirmeX ce que se viens de deteffer. 
Apoitoli- contre l'Empereur, par voffre auhorité , afin que 
Fe “A ni maintenant tout lemondefache,qw'il ef? en noms de 
. donner &° offer les Empires, les Royawmes, les 
PrincipauteX , bref tout ce que les hommes ynortels 
offedent de biens enterre. 

Le Tefuire Bellarmin en fon liure v. chap. 
r du Pape de Rome en ditlemefme, & au 
chap. vr. & {uiuans,alleouant plufieurs Au- 
theures fur ceftemmefme do&rine. ù 

Ifidorus Mofconius en fon hiure dela Ma- 
iefté de la Militie Eccieñaftique.Et François 
Bozius en fon Traité de la monarchie teim- 
porelle de l'Eglife. Le mefme aufli par tout 
fon liure du Droit naturel & Diun dela 
puiflance Ecclefiaftique. 

Alexandré Pefantius Romain en fon liure 
del’Immunité Ecclefiaftique, & dela puif- 
fance du Pape, lequelliure ila nagueres de- 

dié au Pape Paul v. à prefent feant, en la 



































1; 
pag. 45. Silueftre Prieras en l'Epitome de fes 
Refponces à Luther chap. 9. Le Pape de Rome 
cf} Le vray legiflateur, auquel appartient faire des 
lorx &7 ordonnances le[quelles obligent vn chacun 
par neceféire à falur, | d Gonfer- 
Item au liure queles Lefuites ont fair, qui tatio Eccel- 
fintitule, 4 Difpute de l’Eolife Catholique, fe Cathe- 
imprimé à T reues en l'an 1583.enla page 243. Lu 
& luiuantes, & en la page. 263. ileft dit que 
l'au£orité er'pmflance du Pape eff un 4 rticle de 
fey. Ec peu auparauant à la pag. 246. il pro- 
nonce. Que le Pape a puiffance d'offer € chaffer 
quelque Prince js ce fort de [4 principauté er fer- 
gnetrie, contre lequel [rl a donné fa Jentence, que 
Les peuples er fuseits defdiéls Princes y doisent 1n- 
continent obeyr. e Ceremo- 
Il eft efcrit au liure Rituel ou des Cere- nül.Ecclef- 
monies Romaines. © Que voulät le Pape mon- Ne 
ter à cheual,que l'Empereur luy doit rensr l'effrier, à EG 
é7 prendre le mors du cheual, € le mener certains £a... Part. 
45 Loing, Et encore le Pape entrant en quel- 4.fol.61. 
que feltin, l'Empereur luy doit prefenter le bafin 
€ lwy donner a lauer. f Gloff & 
Qui plus eft, Le Pape feul fans conferl er fans Del. in cap. 


Confifforre peut demettre dutrofne smper:al lE’m- ad Apoñtol 
eur. Ÿ Defentent, 


& re iud.im 
Le IefuireRibadencira en fon liure 1. du à 


Prince chap. 17. pag.108. imprimé à Mayen- 

cel’an16o3. Qui conque, dit-il, s'obeyra an com- g in pare 

mandement du PreftreR.1lmourra demort.  : nef ad Ve- 
Le Cardinal Baronius contre les Veni- n€tos pag. 


tiens, 5 Ze Crosx precede les LÆigles on enfergnes 7° 
Bij 














\ T4 8 
de l'Empire, le glaiue de Pierre celuy de Confratin 


cr lefiege Æpoffolique iuge par def[us, ( ou cft 


1] 


par def us ) /a pulfance Fmperiale. 
Æphorifine II. 


Toutes perfonnes Ecclefaftiques, Euef- 
| ques, Prelats,Preftres,Moyn es, Religieufes, 
leurs biens temporels, leurs droicts , leurs 
| teuenus fonttotalemét priuilegiez & exépts 

de l’obeyffance de trous feigneurs tempo- 
rels, de leurs commandemens, contribu- 
tions, iurifdictions tant reelles que perfon- 
nelles, foit és caufes ciuiles ou criminelles; 
& nefons pointtenus d'obeyr & obrempe- 
rer ny à l'Empereur, nyau Roys, ny à quei- 
que Mapgiftrat lay que ce foit.Doiuent l'Em- 
pereur, les Roys, & les Princes fier & don- 
ner en garde aux Ecclefiaftiques leurs prin- 


nes layes & feculieres. 


DA 


Preuve de cefre Doctrine. 


s: cap. nul, * Que vul Tugefeculier neprefume pornt pour 
lus Æodicü ferrer, lier ou condamner aucune Preftre, Diacreny 
2. de Foro, Clerc, fans la permifion du Pape, que sil le fait, 
compet: Ace : : \ LT P Life É \ , Î 
£ qu'il demeure fequeftré de l'Eglife, sfque 4 ce qui 

ait émendefafaute— 

| Cape Item. ? Ny les Euefques , ny les Diacres , ny 
lgent 1 ue ce fait du Clerge, fort en affaires criminelles 
cod.titidé 977 4% £° ; pe 
in cap.fecu- Gé casailes 2e peuuent ar ne doiwent fu HN LE IUDE= 


EL cap. fi di- 





























cipales forrerffes , pluftoft qu'aux perton- 








ï 
ment des Fuges ni Lun fernsent ewconcordaf lares, 2. de 
fait au contrare ne vault, nÿ ne fe dost tenir. foro ses 
Item, © EF expreffement ensoinét aux perfon- P ie co 
nes Ecclefiaffiques [ur pane d'ffre degrade®, dene in Re 
payer aucunes tailles, ny collettes aux Empereurs, os on 
Roys, Princes, Cambes, Barons, ny aux Confuls des en € 
villes, fost fous le nom d'Zide, fubfide, owde don, 
fout par forme de preff ow autrement, voire mofme 
encores qu'ils les euffent promifes. Fini cpl 
Le Pape Inocent # dit ainfi. Le Pape efl (ollicite 6. 
cftably de Dieufur les peuples, es fur les Royau- de maiorit. 
mes, éffind'arracher &/ deffrwre, pour cdifier & obediér. 
€ planter; er autant qu'eft grande la difference 
entré le Solesl E2/ la Lune, d'autanr ef? elleentre Les 
Papes € les Roys, car ceux-cy doivent porter hon- 
eur &/refpecten humilité 7 reuerence aux Euef- 


ques. Et vn peu auparauant Clement III. e in cap. 4. 


difoit en ces mots: Que S. Pierreordonoit en fa Cod. ut. de 


1.F piftre chap .2. Otetous Princes delaterre gr AO. ë& 


obed. 
tous autres hommes, oberent aus Enefques. Le 


Cardinal Baronius eo {à remonftrance aux 
Venitiens. f Le Senat de Vemle n'a nulle, ny au- 
che surifdiétson fur lesPreffres quelques coulpables 
qu'ils fozent. Car, di-il, il ef efcrse : Qu es-tu qui 
ziiges Le Jerfd'autrny ?c'ef? desant Jon maïfire qu'il 
doit repondre er eftre condamné fil a delinque. 
Les Vemitiens faifant le contraire Jent comme mon- 
Îîres €/ prodiges du diable, ne Jeanez VOS pas 

HENOHS 1Hgerons les Anges? 

Le Iefuite Mariana de Toledeen en £ 
gne en fon liure de lInftitution 
5 Que lePrince, 


/ 


f Pas 47: 


fpa- 
le. du Prince, g lib.r. cap. 
dit-il, Be face point mourir par 19:Pa56,88, 


æ 

































| 16 | 
énffice aucun qui fort de ordre Ecclefsaffique,enco. 
re qu'illeuft merite, ains foit fosgneux , que leurs 
droits, prime es, Cr'immuwnitez [orent &/ demeu- 
rentinuwsolables. Car il vant mieux, adioufte-il, 
) que Les crimes & forfaits demeurent impunis, que 
tell esimmuniter CT priul eges ferent arrache? 7 
viole. | 
b cod. cap. Luy'au mefme liure. Te vowdross à la mien- 
& lib, pag. ne volonté qu'on Je refaf} aux Enue[ques des places 
86. fortes des Princes. Et vn peu auparauant.La Re- 
publique receura plus de Joulagement E7/ decom- 
moditeX des hommes facreX c. des Ecclefiafti- 
ques, ge non pas des per[onnes prophanes, comme 
font les Procureurs autres ofjrciers des villes. 
ide Temp- François Bozius. ‘ Les feculrers dorment exer- 
Eccl. Mo- cer leurs ingemens temporels aw defir &/ felon la 
narch. Jib. reigle de l'Empire des Ecclefiaffiques. Item luy 


. he mefme, auxingemens des chofes temporelles dot- 

219$. nent-efire promens C7 pouruenX les plus dignes de 
l'Eghfe comme [ont les preffres, les Enefquess aux 
Preffres auf$: dornent effre commis € allez les 
Gounernemens des Rosaumes. ho 


Æphonifme, III. 


Enco nr que le Pape foit homme, 

. heantmoins parce qu'ileft Vicaire de Dieu 
€n terre (pourquoy luy competent& appar- 
tiennent les diuins honneurs) ilne peut er- 
rer és chofes qui concernent la foy Chre- 
_itienne, bien quetousles autres Ecclefafti- 
ques, voire les Conciles erraflent, Er c’eft 

| pour- 














17 ANS 
outquoy on peut appeller du Concile au 
ape, & non pas du Pape au Concile. 


Preuue de cefte doétrine, 


a can. Satis 


| or dif. 96. 
P 4 Rr le Canon Saré: ilappertque le Pape blib.3, RG 


ef appellé Dies par lebon Empereur Conffantin: jaftaur, 

qui ne fçait que Dieune peut effre cage des bommes£ c dé R oma 
Blondus. ? Zows les Princes de laterre bonaz n0 Pôt.lib. 

rent er renerent Le Papecomme vrerand Dieu. PE 


Bellarmin © apres plufieurs autheuts dit. Voene 6. 
Que Diennepermet point que Le Pape definilie 0% nem hunc 
effablife aucune chofe temerairement er fansrai- & media 
Jon. Car celuy qui à promss la fin 2 le but deton- ÉR 
tes chofes,il faut aufss gs sl ait promis les chofes Me je -Bencé 
toyennes, &, les chofes entre le commence- par. 4. pag. 
ment &lafin. 4 | 8. num. 28, 
Que lon puiffe iuridiquementappeller du Traë. To. 
Concile au Pape, cela eft amplement mon- Es LS 
ftré & prouué par leDocteurean de Selua © ie EUR 
Efpagnol, es {on traité de Beneficys, qu'ilib, 7. art. 
faut voir cout du long. 100 a in. 58: 
Etnon pas du Papeau Concile , eft ainf Trad. T6. 
amplement decidé & prouué par le Cano- F7 PAR à 


fol. 362. & 
nifte lacobatius. f hi 


Comme aufli du Pape aux Cardinaux n’eft ,6.tol.279. 

licite d’appeller, eft prouué parle Doéteur gde Cardi- 

Manfredi #faccordant auec le fufdir Cano- #2. decif. 

niftecontre Bartole. AG 

Ê re ° } so £ b Tom. 13° 
Mofconius, i 5: rout le monde opinort en quel- part. a. fol, 

que affaire contre opinion du Pape, nedntmoins 105. 

Éeudros-sl[e renrr à opinion er fentence du Pape, * de Ma- 

RE À FO RAR EU OU ti ii : | | ieft C muilr, 
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Ecclef. lib. : Lemefme eft dit dans les glofes # des Ca- 

LGap IPAr. nonjtes. | 

1. pag. 27. 

. . dite © <AÆphorifme, III. 

bit cauf. 9. 

quel. in  L'AvVCTdRI:TE", interpretation, &le 

verbo.neq; droid de changer en l'Efcriture faincte, cft 

eb PRE mis & commis à l'arbitrage & plaifir du Pa- 

clero. Q 

” pe, Au contraire fes Arreits & Decrets pre- 

citémentneceflaires à la foy & au falut des 
Chreftiens,font toufours & à iamais fermes 
& tables, valides, & obligatoires. 


Prenue de cete doctrine 


CHARLES Ruinusen fes Confeils? dit 
que le Pape peut ordonner contre les Epi- 
se ftresdé S. Paul. 

b decifr. Les decifions dela Rote de Rome, ? & 
aum 3  Antonius Maria en fes additions furicelles, 
“4 RU “ fouftiennent que la puiffancedu Pape eft 
ee [Ror, Plus grande que celle de PApoñtre, pousant 
houds de deroger aux diéts ç7° paroles Æpoftoliques. 
bigam. nû. En la Bulle du Pape Pie III. € furla for- 
2. me de la profefion de foy que doit iurerce- 
d in fiñe sen NE AE Et Le 
ur Luy quifait profeflion de l'Églife Romaine, 
Conail.T ri ï 
dent. pag. laquelle eft inferee en la fin du Concilede 
359.Editio- Trente :il eft dit par le faifant profeflion en 
nis Venéte ces mots. Fadmets, confofe ç' aduouë la farnéte 


a cofil.res. 
num. I.vol. 


nn. 1600 efGrituresouxte cr funant le fens qw'atenn ©&/ 


tient à prefent noffre MereS. Eglife. Et en la {ef- 
‘‘fion xx J° * Encores que poftre Sergnenr Fe{us C hrifé 









19 
en [a derniere Cene ayt inffitué le venerable Sacre- 
ment, fous Les efpeces du pain €) du vin, or lait 
donné a fes Æpoftres : neantmoins ceffe infhrution 
er tradition n'inferent pas que tous les fideles de 
Chrift [osent affraints cr obligez à cefte ordon- 
vance dw Seigneur de prendre ce Sacrement fous Les 
deux efpeces. Car l'Eclfe © 4 bien cefte pmffance 
7 anéborité,qu'en ce qui eff 4 ffatuer ordonner er 
changer és Sacremens , depouuoir chäger ce qu'elle 
tuge aduife effre plus expedient 4 changer, 
Item © celuy qui dira; que dus commandement de : 
Dien,tous gr chacuns en particulrer des fidelles de re Lo 
: : : an. è & 3 

lefnsc hrift dornent prendre les deux efbeces du Sa- 
crement, quil foit L4 natheme. Et qui dira que 
l'Eghfe Romaine ait erré en cepointf,qu'ul [oit aufer 
Ænatheme. | 

Hofius, fur la fin de fon liure de l'exprefle 
parole deDieu. Quel'Efcriturefainite n'eff pount 
l'exprele parole de Dieu, ains l'expreffe parole ds 
diable, fi ellen’ef expofee UT interpretee formant Le 
fens del'Eghfe Romaine e° que ce font paroles de Fi, 
fathan, 5 qu parle par fes membres. 2 a Fa 

Silueftre Prieras.? Que la doëtrine de l'Ecli- mébra fua 

e Papale, &: du Pontife Romain, ef la resgle m- loquentis 


faulible de foy; 7° duquel Pape laditle fainite e- h in Epito. 


criture a pris &/ prend [a force VIQHEUT: Et qui ne 
ne le cros eff heretique. : CRE 


Queles tradirions auttorifees par la mefmereigle perum Lu- 
d# Pape font de pareille force gx vertu que Les SS. therifol.69 
efcrits Canoniques du viel ç7° nouuean Teftament: 
Jefquelles sl faut venererçr'honorer de pareille affe- Eee" 


edt.lenéfis 























10 
5: Concil, 607 depitié € rewerence que les fafdiéts linres 
Tridét {efl. Canoiques. À 
4.pag.11.&c 2 


x2.Petrusà c | 
Soto indef, HCÆP. II. 


Evnoprel., 
SR à combo 
cap.33. Co- 
fterusin A- Toutes Conftitutions,Ordonnances,Pa. 
(PEPRE cifications, paches accordez, capitulations, 
cétraGoma Hatérnitez, conceflia ns & accords des Em- 
tampag.37. Pereurs, Roys, Princes & d'autres feigneu- 
ries,par lefquelles autre Religion que la Ca- 
tholique Rémaine eft permife, encores que 
ce foitauecques ferment & promefle, doi- 


uent eftre inualides, nulles, de nulle valeur, 
_& de nulleforce. 


Preune de ceffe Docfrine. 


ain Mag Cefte Dorine eft verifice par {e Do- 
Trétatib. eur Simancha ? Euefque de Badajos en 
tom.IT.pat. | SN Nine tir | 
e.pag.18r. 10N Traité del’Inftitur16 Catholique chap. 
b pum, 216. 46. où ? apres auoir diét, que fous le nom 

de Huguenots, ilentendoit Les facramen- 

taires; & apres plufieurs autres doctrines; 
e num, ç2. © Ilenfeignequ'outre la peine, & la haine 
contreles Heretiques, cefte cy leur doit ap- 
pattenir, c'eft à fçauoir, que la foy ne leur doit 
effre gadee ( comme il fut fait au Concile de 
Conftance \ nonobffant irement on promelfe 
quelcoique. Item. qw'il n'y peut anorr aucun cois- 
merce, nj paix ancune amecques les Heretiques: C7 











at 

partant la foy qui leur a efle donnee, &/ par fer- 

ment inree, ne leur doit nullement eftre gardee. 
Le Docteur Conradus Brunus en fon 





Traité des Heretiques 4 propofe vneque- 4 Mao. 
fon d’vne paix, telle queft celle de PEm- Tra&, 16. 
pire, fuiuant les acords & conuentions qui H-Pa8: 305: 


furent faictes és annees1562. & 1555. Il de- 
mande files paches & accords, les Loix & 
les Ediéts par lefquels les Heretiques en paix 
faisät font coferuez & maintenus enfeureté 
de leurs perfonnes, que fe trouuans aucuns 
quiles euflent offenfez, f'ils encourroient 
la peine des infracteurs de paix , & repos 
public,ou non.Irem en vne autre queftion: 
il demande,a quieft permis de re formerles 
Eglifes ,les Euefques, les Pteftres, & les 
Clercs; & qui font ceux qui puiflenr poffe- 
der les biés des Epglife, les adminiftrer & dit 
penfer,&comment laiurifdiction Ecclefia- 
tique fe peut interdire & fufpendre contre 
eux. À quoyilrefpond; qwe tout cela n'a lieu, 
Tnt vaut ; quil n'y peut Auorr aucune paix entre 
lecC atholique 7 l'heretique ; que c'eff vne condi- 
tion tmiufte € blaffhematorre, de permettre aux 
heretiques de publier € en(eigner leurs dogmes , 
€7’ leur doffrine, difant à la fin du chapitre. 
Qu'aniowrd' hey il n'y peut auvir nullepaix, puis 
| qu'elle cf contraitee anec heretiques, C7 encore a 
tel fi, qwonne les puiffe offenfer: que ceffe paix ef 
horrible 6 deteffable,que ceux qui offenferont vn 
beretique (eront condamneX, pour infraëleurs de 
paix, difant, que les votloir punir &r exterminer 


C ii 
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que c'est chofe dutout contre les droifts dimins co 
humains. | | 
Le Iefuite Ribadeneira en fon liure de 
l'Inftitution du Prince, « appelleiniurieufe- 
PRIOR Un Princes proteffans rebelles «> grandemët 
impies. Comme auili fait fon compagnog 
Siluanus auf Lefuite de Ratifbonne, fous 
le nom de Keler en fa Philippique de nague- 
resimprimee; quin'a pas euhonte (tantil 
eft effronté & impudent) de fiuflement & 
mefchäment diffamer les memes Princes de 
l'Empire , du no de criminels de leze Maiefté impe- 
‘rale, Adioulte encorle fufdi&Ribaden cira; 
cap. & Que celle paix pour La Religion quenos politiques 
18. ontintroduite ; que les proteffans ont ‘embralfee, 
qu'ancuns encore en Flandres veulent qu'on leur 
accorde,;icelle paix nefe doit permettre ni [ouffrir. 
| Le mefme eft dit par François But charus, 
g part. 3. $ en fon Andinonie, tant hautement loüce 
P2$: 306. parle fufdiét Ribadenecità. 
Martin Becanus lefuite de Mayenceenla 
: … ‘difpute ( quila faicte imprimer en l'an 
Ro "9 1607: *) dela foy quife doit garder aux He- 
Fe retiques. La liberté, dit-il, de confcience, ou ce 
accord de Religion, par lequel , 1l ef Libre à vn 
chacun d'efre Catholique, Lutherien, on Calwmi- 
Je, eff du tout sllicite, çr repngrant aux diwins 
commandemens :; gr ne doit effre fouffert que pour 
quelque temps [enlement | afin d'emiter vn plus 
rand mal. LAins doit effrepartous moyens pofsr- 
bles er les plus adnantagenx f?/ commodes , em- 
peche Go éflouffé par pe Catholiques , au reffe 
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qu'il n'y ait point de er ny de Lieu pour [es beaux 
Ministres. Qu'un chacun fçache donques Lu qu'en- 
cores par fhectal concordat € Ediit, on ait 4c- 
corde à ces gens-là ceSle liberté, gwelle pourtant | 
n'est bte » © demeure funs efeét, € de 
pulle efficace. | is 

Ainf fit lulian Cardinal deS. Ange, ' & Av 
Ladiflas Roy de Hongiie & de Pologne, UE 
apres la paix accordee/ & depuis tranfigee sent, in hi. 
aucc Amurath , ratifiee par ferment folem- ftor. deréb. 
nellemét pris fur l'hoftie facramentale, quid geitis La- 
il perfuadale violement & la rupture de la has 
foy donnee; difant en fa Harangue, Ces vains Sylu. Papa 
€) frivoles noms defry , «> de traitté, @/ 1e ne jul. 11. E- 
{ay quelles autres paroles inconfiderees , difles €7 pift. 8x. 
settees en amant , pluStoff pour quelque efberance, 
oupar crainte refpeltinement contre les parties, que 
ne meritent d'anorr 7 retenir Le nom de confede- 
ration, ny de faincleré quelconque: le iwrement qui 
> futinterpole, ne fut autre chofe qu'une temeraire 
€ imconfiderce ceremonte; Que du confentement 
des mefmes Princes, 7 de l'ennemy aufss, la guer- 
re dewoit awcunement ceÎler, à l’aide &/ des bons 
anfpices defquels defia encommencee , elle [e doit 
virilement continuer, (7° vew mefmes qu'il ne leur 
effoit permis d'y entrer mais fait , nefe doit tenir 
purs que Ça cffé, 7 eff encoreawourd'huy | contre 
La volonté gr le commandement du Pape. Defor- 
te, qu’apres auoir difcouru beaucoup de la 
puifflance du Pape, à la finilleur dir, gwil re- 
fcrndoit er abrogeoit ceffe paix quelle quelle fufi, 
er ce de l'anétorité du Pape; qu'il abfoluois Gr af- 
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… franchifloit le Roy , € tous autres qui y auroient 
snteref} de la foy,du ferment, er promelle qu'ils au: 
rosent faite e7° donnee aux Turcs. Faut noter 
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Va ss npalhniquencor citée DID 
à de Prin. 2 Paantsqu'encore que le l:{uite Ribade 


cipe lib. 2. NEitA* improuue celte perfidie, aduouant 
cap.17. qu elle fucla çaufe de la grande perte que 
firentles Chreftiensen cefte bataïle sneant- 
. moins ilfégarde bien de dire quele Cardi- 
nal fut autheur de cefte perfidie, & de ce 
pariure, qui depuis a efté la cotale ruinede 
la Hongrie. Vn autre lefuire nommé Mar- 
ÉRe tin Becanus ! dit, fauffement, que Ladiflas 
nie fut folicité par quelques Princes Chreftiens 
cap. 7. pag, de violer fa foy, & recommencer la guer- 
66. re. 
Ranzanus en fon Epirome des guetres de 


_.#. Honçotie, ® raconte amplement comme 
#2 Indice D 3 


? in difput. 


. 36.pag.262 lean Archeuefque de Sirisone, & vnautre 
: 263. & 258. Tean Euefque de cinq Eolifes en Hongrie, 


tres ingrats feruireurs de Macthias leur Roy, 
furent autheurs du tres-pernicieux confeil 
qu'ils donnerent à Frideric II IL. Empereur, 
de violer & rompre la foy promife. De {or- 
te que par cemoyen Matthias pañla les limi- 
tes & entra en Allemagne auec vnebellear- 
mec, gaîta, brufla & faccigea tout ce qu'il 
rencontra; & en fin inuahit & occupa l'Au- 
ftriche, la Stiiie & la Carinthie. 

Mais le Pape ne viole pas feulement la foy, 
nyn'enfeigne pas feulemét la rompre à ceux 
qu'il dit eftre heretiques ; mais m cfm es à 
ceux qui font domeftiqués dela foy, c ve à 

| | ire 











L 2 
dire aux Catholiques mefmes.il fe voit dans 
lesArchiues du threfor de PEmpire deux pa- 
tentes de Maximilian 1. par lefquelles il fe 
plaintgerandement de ce que lules IT: Pape 
ayant tranfioé auec luy, auec les Roys ds 
France & d’Arragon; qu’eftans leurs armes 
joinctes enfemble contre les Venitiens, que 
pas va d'eux ne pourroitfaire paixauec lef- 
dits Venitiens;fans que tous en füflent con- 

fentens, & iufques à ce que chacun d'eux 
_ cuftrecouuert les places que les Venitiens 
tenoiernit & viurpoient d'eux. Mais que 
le Pape viola tout incontinent la foy, & fe 
rangea du cofté defdirs Venitiens. Ledict 
Maximilian calife cefte foy ainfi violee, vx 
infigne dol &7° perfidie. Sur quoy eft fort à pro- 
pos ce que DominiqueT reuifan celebre Se- 
nateur Venitien reprefenta en fa remon- 
ftrance qu'il fit au Senät, quand le Pape 
Leon X. fe refilit de l'accord de Cambray, 
pour Paccorder & fe ioindre auec eux & 
quitter le party des François. $3 en ce Pa: 








pe ® (dit-il) la foy facérdotale n'apparoif.s Ghichatd 
Joit plus ferme & fable, qu'il ne l'a demon- liure 8, 


fîree prelque toufiours en [es autres precedentes 
alhions, qu'il ne voyort pen comment 0m powrroif 
Jefer en luy, apres qwil awroit prins _Ærimins &/ 
Faence ; quil ne retint auf$fs; @/ f'approprsaft de 
Cerw 67 de Rauenne, quil falloit ai prealable 
amor plus grande affeurance de {a foy, que celle que 
les Papes anotent de conffume de donner : lefquels 
afin defe maintenir en celte façon de faire, amiens 
RS D'- 
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36 | 
fastt une Loy, que l'Eclife pouuert licitement con- 
treuenir 7° renoquer les promefles €} contraëts 
qu'elle auroit faits auec [es prelats cr Euelques, on 
autres perfonnes. 

À ce propos eft auflià fçauoir qu’en l'an 
1527. futimprimé à Mayence l'accord d’en- 
tre l'Empereur Charlesle Quint & Clement 
VIT. Pape, contre François premier Roy 
de France, auec priuilepe dudit Empereur, 
cnfemblefa querelle, fe plaignant que ledit 
Clement Pape n’auoit gardee fa foy, ains: 
fous prerexte de pieté l'auoit violee & rom- 
puc; difant que La parole dudit Pape eftost la voix 
de Iacob, maw la main d'Efas, que c'effoit awoir 
trop de for viole [a foy, €” contre tout equité €ÿ/ 
sufhice awoir rompu le [erment jolemnellement iré, 
que dorefnauant il ne faifost plus [eur de contraiter 
auectelles fortes de gens. Qui font exemples 
fort expres pour monftrer que les Papes 
font meïtier & marchandife de violer leur 
foy promife & romprele fermentiuré. 


a 


Æphorifine IT. 

La paixaccordecentreles ordres & Prin- 
ces du 5. Empire en Allemagne, comme ex- 
torquee par force n eff pas obligatoire; ains 
n'eit accordee que pour certain téps, n'eftat 
qu'vn delay, qu'un repy, qu'vne fouffran- 
ce: c’eft à fcavoir iufquesa la publication 
du Conciicde Trente, publiee en l'annee 
1564. 1h) k 
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_ Preue de cefte _£phorifme. 
Iean Paul Vuindex monftre la verité de 
ceft Aphorifme quandil dit, * Qwe l'Empe-* dr 
reur publiant ceffe formule de paix, y fur con- nd 
train eflant reduit en grande necefsité : attendu imoreffà 
ue leTurcensahiffant L'Auftriche, sl luy fut de Colon. ci 
in affembler des forces de touies parts pour la La cs 
defendre. sn CL aire 
Item. 7£ appert , dit-il, par ceff Edilt que qi in res 
L'Empererr ofroya la paix aux Proteftans, iufques fpon. ad 4. 
awtemps du Concile feulement, par lequel le diffe- obicét.pag. 
rend de La Religion fepourroit accorder. ne Do 
Item. sl ne fut autre chofe accordé aux Pro-° À RAT 
teffans,, qu'un retardement , qW'un repy, qu'un 
fouffrance, € iu[ques à ce qu'en tmgeroit le Concile 
de Trente; Partant, dit-il, se m efmerueille de la 
fostife de ces feéfaires, qui pour defendre, difent- 
ils, la Keligran, sls viennent tant fouvent nous ba- 
billerrenefçay quoy , / nous fonner aux oreilles, 
alex fottement, les decretes de leurs Dites. 
Lemefme dit, © gueles Cotholiques ne tran- . pag. 114. 
fgerent 1amats auec les Seitaires, ains leur but fur, ; 
qu'effans deliureX d'autres affaires, sls peullent 
mieux QT a bon efcient faire la guerre aufdiits Se- 
étarres, C'conuertir mieux 4 pornéé. les forces de 
leurs armes contre eux. ni ls 
_Autanten dit André Erftembergh.4 d in Andi. 
| nomia lib. 
horifme, III. 3 Cap. 13 
na à f « | pes 30$. 6€ 
I! fautmaintenant que les bons Catholi- VA 
ques Romains fefuertuét de toutleur pou- 
Dij 
































uoir,d'exterminet, foit par feu, parfer, par 
poifon, baftons à feu, ou en guerre, ou par 
quelqu'autre machination, trahifon,ou me- 
nee que ce foit, tous les heretiques, fur tout 

les Lutheriens, & les Caluiniftes, leurs fau- 
teurs ces Chatoliques, politiques, lefquels ne 
nous prefchent que la paix, pluftoft que de 
vouloir aider de Îeurs moyens & deleurs 
forces à opprimer & exrirper lefdiéts here- 
tiques. 


Preuve de cefte doifrine. 


Cefte fufdite doctrine eft connrmée & 
approuuce parle Iefuite Ribadeneira en fon 
premier liure du Prince chap. 18. pag. 17.8 
chap. 26. pag. 172. & fuiuans. ie 
Par Paul Chirlandus au liure des hereti- 
ques, queftion 3. nombre 2. 
Et partout l'Action de Henry Garnet le- 
fuite Anglois q'uilfaut voir. 
Le lefuiteCreufuuel fous le nom d'André 
Filopatris en fon liure qu'il a efcrit contre 
æ fcct.2. l'Edict dela Royne d'Angleterre © dit, qwe 
NUM157. Je Prince qui fe depart de la Religion Cath. Rom. 
eff tour aufés toft defchew de la fouuerainere &/ 
oo pilfance,par l'areument( comme il dit de S.Paul,) 
"7h f l'infidele fe depart, awil fe depart ; car le 
JS A dE 6 ER Ma + 
. frereny lafœur ne font afferus ny affsettss en tel 
cas.Etyoila commentils deftournent[e vray 
fens de la S.Efcriture, qui ne parle pas là des 
Princes, ains des marys ou femmes fide- 
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lesouinfdeles , ôles vraisimpofteurs! 
Lemefme, opinion de tous les Catholiques c nù 10. 

eff,que Les fuel font obliger de chale er Cr deffro f- 

ner leurs Princes beretiques , ow qus traitent ma 

la relegion C atholiques fur rout quand ils le peu- 

sent. Et incontinent d les f#brecs peuvent non d'num.162, 
feulement lecitimement chalfer Lewrs Princes herc- 

tiques s mais aufs font tenus er’ oblige 4 cela par 

le commandement de Diew, par l'effroit 7 ferme 

Lien de leur confcsence, vorre en danger de perdre 

leurs amies 4 ils ne Le font. e Antidot. 

Le Cardinal Polo Anglois en fon oraifon 10.pag.404 
à Charlesle v. Emp.sl faut, dit-il, ge vous & _Ant.1r. 
laifrez la la guerre contre les Turcs, &/ que vous a Do 
la facsez dorefnauant aux Dee hérmos de 
quand vous aureX exterminez , 1l vous [era aifé Gnes alios 
€ facile d'entreprendre, € parfaire tout lereffe hereticos , 
de vos autres entreprifes; attendu ie } d'MOIRS à en fup- 
é plicio exter 

craindre du coffé des Turcs, que de la part des here- inondos 
fiques. _ interficien- 
Le mefme eft di@® par Conrad Brunus en dos, propul 


fon liure 3.qu’il a efcrit contreles herctiques Fe Aa 
chap. dernier. pie, 
delendos , 


Îean Paul Vvindecx en fon liure de l’ex- ,fioaib & 
tirpation des heretiques® 7 faut, dit-il, ex- fectionib. 
terminer les Lutheriens heretiques par fupplices de excinden- 
mort, les tuer, les extirper, les reprimer par brufle- dos, or 
mens, les efcarteller, / defmembrer, par toutes dr ti 
fortes de gchennes, bref courageufement iliterextir- 
les occire, & aflommer, c’eft ce que fon- pandos,tru- 
nent fes cnragees paroles latines indignes cidédos, in 


d'yn Chreftien. ae 
D ii) : 
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La Bulle du Pape appellee,de Cœna Do- 
f Mart.N2- mini cranfcrite dans les œuures de Nauar- 
Mar COS pus Nows excommumions C7 antthematifons de 
A a id la part de Dieu r'de la noftre,les Lsheriens, leurs 
cap.Excom fauteurs éx adherans, € generalement tous ceux 
municatio- qus les defenent €r° fouftiennemt. 

ne1s.deke- Le Iefuite Creufuuel # f l'Empereur oule 
de Roy fasorife l'heretique, decefenl aile, 1l perdra 


Fa in pre- 


did refpôr Je7 Royaume. | 
pag. 109, Stalpleton en fon Oraifon contreles Po- 


b dualiha- litiques" dit que les beretiques font pires que 


bita , qui 


les Tures , qu'il les faut chafler de toutes les 
poumur in 


Efuion Viless comme nouucaux Diagores & Pro- 
RIeTIOTi : : à #27 
Germania tageres,ainfi que firentiadisies Atheniens, 
cypis euul. verre awec taille fur eux, cr” propofer [alasre a ceux 
gata. B. 10. qui les tueront. Cecy eft en ladite Oraifon à la 
x leg, & c. pag.15. & 24. de l'Edition de Bauiere. 
ii Le Cardinal Baronius en fon Epiitre con- 
treles Venitiens; {a charge € office de Pierre, 
dit-il, ef double, PUAISTRE S/TVER, fu- 
nant ce qui ef} diét, pass mes brebis, oo fuiant ceft 
astre, tue C7 mange. Car quand le Pape 4 a def 
mefler quelque chole contre les opiniaftres refra- 
étares [es ennemsis (comme font les F'enitiens ) 4- 
lors eff commandé a Pierre de les occire € mettre 
s in fua Pa- à mort. UE | 
renefadve Le mefme Baronius. * Refle maintenant S. 
netos, pag. Pere, que vous defgainiez contre vos malneillans 
3. le glaue de Pierre, Jp Chrift a eftably fur les 
de Royaumes, pour ce feul'effeit. Pains 
“ci Ma 9 IofephsS teuin Thcologien de Valencien- 
” "" ‘ nes,enfonliure dubaife-pied du Pape“ de- 
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die à Gregoire x1x1. dit ainfi : ILfaut, dits. 1580.cap.4! 
Paul, 1. des Cor. 15. que Chriff regne snfques a ce pags. 
qu'ilmette [es ennemis fous fes preds. Pus donques 
se celien des. Paul exprime clairement la puf- 
fance du Pape, pourguoy sffermët ne foullerost 1l pas 
à fes pieds cewx qui lssy font contraires, les contuma 
LS MES fes ennemsis ? pourquoy ne reprimera- 
sl Les peuples €) nations qui luy font fubisttes inf 
wes a tant qu'elles viennent adorer €'reco gnostre 
d'un bafe-main er hommage qw'elles Lay doment 
pour fa pusflance, domination dignité q pilafer 
elles ° voire mefmes infques à ce qu'elles viennent à 
baifer les où sl marche? Toutes lefquelles na- 
nions l'Eglife brife &or foule de fon autorité, ou les 
annulle @/ encloutit,les cowertiffant en fes mtbres, 
farnant ce qui aefté diét 45. Pierre, tue C3 mange. 
Etalors Pserre tue, quardil rebossche &/ reprime 
de fon glaine les efforts des mefcnans, defes pieds 
Brife cr foulle le col de ceux qu: le groffiffent d'rre 
Cr derage contre luy. | 
Paul Vuindecx ! pour dsffrutre les fettaires, Lin delibe. 
La ligue des Princes Cathol:ques ef fort seceffarre. rat.de here- 
Er le léfuite Creufel, © que ceffe fufdiéle li- ue 
gue eff tref-neccffaire, à la quelletout bon Chreftien 4x2. 
efobligé d'entrer. m pag. 162. 
Etle mefme Vuindeck " gwelalignefusfteenn Pa8244 
France, / publice l'an 1587. depuss appellee la 
Jaintle mon, fut vr tref-bon &/ ro tré 
confel.2.qu'ilne faut pas perdre l'occafion puis aue 
Les Proteftans fon® efpuifez de toutes leurs finances. 
3. Et afin queles Catholiques oppriment plus fics- 
lemet les feltasres fans pallier Gr cobwris 2: affssres 




































































du e 32 | an 
par plufieurs € diners artifices, afin de les mieu 
ttraper CT les defuner les uns d'auec les autres, | 
Le fut vnartifice de l'Emp. Charles V. & 
ontil fe trouua bien. 4. Finalement que les 
Cotholiques fe Lo1gnent awec les forces effrangeres 
pour NS fi les feéfaires, an contrasre qu'ils em- 
pefchent de tot leur pouuorr, guils ne orent [e- 
courus auf$s d'effrangers. | 
De ceite mefine doctrine Iefuitique,;com- 
me du plus fecret du cœur du Pape, eftiflu 
& fortv ceft execrable & detcftable mañfla- 
cre qui fe ft à Paris, contre la foy donneé 
& iuree, en laquelle plus de trente mil bom- 
mes de tous ordres, de tous aages, de tous 
fexes, dedans leurs maifons & dehors, par 
les places, par les rues furent cruellement : 
& inhumainement maflacrez, duquel fpe- 
étacle rousles Fefuires en firent feu deioye 
comme fit aufhi le Pape;qui en donnale plai- 
fir à tout Rome, aux Cardinaux, atoutle 
confiftoire par la peinture qu'il en fit publier 
par tout Rome & toute l'Italie, mais par- 
ticulierement, en vne grande table qu'il fit 


voir en fon Palais. Qui defire fçauoir & 


voir l’entisre defcription de cefte barbarie, 
voyez l'hiftoire de Monfieur de Thou en 

Panneer$72. | 
Delà auffi eft deriuee la coniuration de 
ceux de la ligue ; & de leurs aflociez, pu- 
bliee en Franceen l’annee1587.& les guer- 
res qui fen font depuis enfuiuies. En ce téps 
auf parla follicitation & zele des M7 
| ut 
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futrenouuellee Phérele dis Paris,deM.Iean 
Petit, de longtemps condamnee au Conci- 
le de Conftance, qui fut de tuer d’affaffiner, 
_& depofleder les Roys, &Princes, queles 
Theologiens,mais hommes granes&cdoctes, 
conftituent & iugent eflretyrans, © Maisle o Voyez 
Jefuite Mariana eft plaifant, P quand ilim- les fix to- 
_prouue ce Decret de Conftance: 4 caufe(dit- Tu 

11) gwil n'eff approuné des Papes Martin V. @/ ; orables | 
À Eugene, attendu auf$r que ce Concile fur celebre de la ligue. | 
per trois diners Papes,difcordans les uns des autres. p lib. 1. de 

De cefte mefine fource eft decoulé ce 1€8: cap.é: 
Confeil & ceft effort quefitle Roy d'Efpa- 
gne, pour enuahir & mettre fous leioug du 
Pape & lefien , le Royaume d'Angleterre, 
pour à quoy paruenir, dela fon armee en 
lan 1588,s’eftoitapprochce des bords & des 
haures d'Angleterre : Maisleuenementen 
eftaflez cogneu; car de 158. nauires de ouer- 
te à peine 40.retournerenten Efpagne. Le 
Jefuite Creufel en recherche plafamment 
les caufes, dignes certes deluy , quele Le- 
éteur verra au long en la refponfeà l'Edié&t 
de la Royned' Angleterre pag. 139. 
Et d'autant que depuis le temps de ladite 

Royne d’Anglererre, iufques en l'an 2. du 
regne du Roy d'à prefent, les Iefuites nont 
peu venir à bout deleurs deffeins en Angle- 
terre, ains en ont efté fruftrez par la grace de 
Dieu:en fin finale fe feroient trouueztrois 
Tefuites ( c'eft aflauoir Henry Garnet leur 
Prouincial,OfuualdusT efmond & Tean Gce- 
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4 in concet 
tationc Ec- 
clef. Catho- 
lice ann. 
1683. Tre- 


























rad auecques quelques Gentilshommes de 
leur faction, ) qui auroient confpiré d’extef: 
miner & faire fauter en vn inftantle Roy, 
tous lesO fhciers duRoyaume d'Angleterre, 
lors qu'ils feroiét efflemblez aux Eftars qui fe 
deuoientalors tenir a Londres,& pour ceft 
effect auroient voulu faire iouer vne mine 
pleine de poudre pour enleuer& bouleuer- 
{er ladite falle des Eftats ; ainfi qu'il feverifie 
par les actes publics faicts audit Garnetim- 
primez à Londres, comme auf par l'Edict 
dudit Roy de la grande Bertagne, publié le 
xv. lanuier1606. dans lefquels actes ils au- 
roient toustrois confeflé auoir efté lesin- 
uenteurs & autheurs de cefte dainnable tra- 
hifon , c’eftà dire, les chefs principaux de 
cefte coniuration. Et certes ja longtemps 
ya queles Jefuites ne l'ont point celé, ains 
rotefté qu'à caufe de cefte defcouuerte, & 
dela punition trop rigoureufe qu’on enau- 
roit faicte; qu’ils nefe defpartiroiét iamis de 
leur enterprife.Nous voulons qu'un chacun [ç4- 
che( difentle Iefuite Campianus,1 & fes co- 
pagnons) gwen ce qui touche noftre compagnies 
que nous tous fommes efhars par tout le monde 
en grand nombre auons fall vne all;ante,un iure- 


ueris excu- enr fainét € folemnel, que tant qu'un feul des 


{a pag. 22. 


noftres fera vinant, que tout noffre foin «5 indu- 
ffrie, toutes nos deliberations €9° confesls ne ten- 
dront, ny ne ceferont iamais d'empefcher voftrere- 
pos, ©” voftrefalut ( c'effa dire que nous procure- 
rons C7 posrchaferens aimais vofire ruine, l'en- 
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&ereeuerfion de voffres religion, € de voftre Ray 
aume ) €7° defia long temps y 4 que nous l'auons re- 
fol au peril de nos vies, de forte que l'affaire effat 
defia bien encommencee gr aduancee,il'e/f imipo j= 
ble que nul effort des Ænglois lepulleny nn 
ny le vaincre &/ farmonter. 

Delà finalement font venuesles guerres 
de Flandres, de Suede, de Pologne.De là les 
derniers troubles de Hongrie ont recom- 
mencé. De toutes lefquelles affaires cy def- 
fus, fe voit manifeftementce qu'ont profité 
iufques à maintenant Mefieurs les feditieux 
tant [efuites, qu'autres leurs compagnons: 
c’eft äfçauoiré que les Confeils lefuitiques 
ontapporté plus de dommage, & cauté plus 
de perte à la Religion Romaine qu'ils ne luy 
ont faict de profit & d’auancement. 


«Æphorifme IUT, 


E Tr n’eftoit que Îles Catholiques crain- 
droient que leurs efforts fuflent Vains,inuti- 
les & fans fruit, voire en danger que laRe- 
ligion Romaine encouruft trop de perte & 
de dommage ; Qu'en ce cas:il cConuient de 
diflimuler Pour vn peu deremps, en atten- 
dant meilleure & plus opportune occafion 
d'exterminer léfdits Lutheriens & Caluini- 
ftes. Bienque quelques vns difent ; qu'onne 
leuria donné que tro p de delay. Qu'il eft def- 
mes-huy temps de les opprimer,de les exter- 
miner , les éxtirper & arracher totalemene 
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du monde, afin qu'il nen réuienne jamais 
plus de la race, 


Preuue de ceffe Doétrine, : 


Es memoires delaligue toine vj. pag. 
262. &fuiuans,les Fefuites,difent elles, asoyens 
Un bref de fa fainêteré , de difpenfe d'obetr a 
ÉCmps. 

Item, qwil falloit difimuler ce 
pour un temps par ferntife. | 

Ribadeneira,*la prudence Chreftienne 
monftre & enfeigne, LL faut rm 4 , Jar 
"tout quand on craint que quegrand OMMARC, peril 

o# danger. 

Ldcfide  Becanus Iefuite de Mayence, ? 5 laïrel- 
heret. feru. gr0n Lutheriêne ne peut eftre aifemet empefchce,ny 
Cap10.Pa8- durout abolie, quecene foit auwec grand dommiare 
89: * dela Republique, en ce cas elle fe peut tolerer pour 
quelque TEMPS. Puis apres © Ier Magi- 
fératsi Catholiques dossct par tous moyens rene | 
empelcher la liberté de la Religion Zntherrenne: 
Toutesfoss fi cela ne Je peut qu'anec la tref-gran- 
de incommodité du public :en ce cas elle fe peut Jouf- 
frere diffimuler , pouremter à plus grand mal. 
Diacehbe Paul Vuindecx SCENE affaires de la Rels- 
rat. de he- 910, 1 nefañt rien permettreny [ouffrir , ny tant 
rec. extirp. Jost pes conmiuer, fiuon que la où la liberte eff ap- 
P25:335 : puyee de l'auétorité dupublic,ou de quelques autres 
moyens forts € valides. Et le Lefuite Creufel 
8 ad Edi&. adioufte, © Cela s'entend ff les Catholiques ont 
Res. Angl fes forces aller, baffantes pour ce faire. alé 
pag 16 OA ie Lt 


obeïr at Roy 


« de prin- 
cip. lib .1. 
cap.26.pag 
276. 


€ pag. 102. 










































gletertel'a-iltefmoigné par efcrit, &confef- 
{é deuantles [uges:qu'ils auoientremonitré 


| “NN one 
. Ainfi GarnetProuincial des l'efuites d’An- 





paï cy deuant auxPapes Pie v. & Gregoire 


x111. que leurs Bulles fulminees contre la 
Royne Elizabeth cauferoient beaucoup de 
calamitez aux Papiftes d'Angleterre ; mais 
qu'ils l’auoient endormy par cefte efchapa- 
roire:c'eft à fçauoir ; ettre loihible à tous Ca- 
tholiques de poftpoier lobeyflance cftran- 
gere,pour fe redimer & affranchir d’oppref 
fion ; & neantmoins bornee, feulement 
quand les affaires font en tel eftar qu'on n'ef- 
pere point de falur ; fecondement , iufques 
a ce que lefdictes bulles fe peuffent executer 
publiquement fans danger & fans crainte. 


Cecy eft dans les actes dudit Garnet pag. 


68. | 

Le Iefuite Creufel exaggere fort ce Téps, 
en ces termes, N'402.pas afez diffrré la deffenje 
des Fnnocens ?n'aon pas allez perdu de temps pour 
amadouer les ennemis S'il fe fut peu fatre®quey nef 
ce pas affek remporifé, ne ff-ce pas affez barlle d'ef- 
perances, ponrquoy donques tardons nous à nens 
oppoer à La 12. €” mefchante tyrammie des 
heretiques ?* 

Le mefme Ribadeneira # au paffage où 
il accufe griefuement la prudence politique 
dela Royne d'Ecoffe, des Roys de France, 
& de leurs Confeillers, gw ont, dit-il ,effimé 
er penfe cffre plus utile Saccommoder au temps 
par connInen ce 3 C7 far douçesr conferter Le 


E 1} 


f pas. 


o de Prig- 
>, 


Cip. lb... 
Cap. 15.PaS 


90. & {eg 
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Royaume, queleperdrepar vnetrop fénere pun:- 
tion : püisiladioufte , À ne self trouué aucun 
Roy ny Prince ajant eu en recommandation ceffe 
raifon politique qui nait payé Lien cherement La 
peine defa temerite cr folie. 

Vn lefuite de Ratifbonne en vn fermon 

u’il fit deuant vn Commiflaire de l'Empe- 
reur, cria l’allarme en cefte forte : 1l'ef? main- 
tenant temps de hafter € prefer l'extirpation des 
Lutheriens,puis que les Catholiques nemanquent 
pornt d'argent, defoldats ny de confail. 

Ainfi parlerentles Euefques d'Allemagne 
à Ratifbonne enlaremonftrance qu'ils Fée 
en l'annee 1603. à Mathias Archiduc d'Au- 
ftriche en ces mots. 1}ne fant plus temporifer, 
ains employer La vre, le fire; ET tous moyens, afin 
que les Magiffrats er ordres del'Empire, [ovent 
contraints en tous Leurs territoires de rendre gx” 
refituer les Monafteres aux CAbbez, &/ aux 
Moynes à qui ils appartiennent. Æ ceffefin eff tres- 
uecefasre que les Catholiques s'uniffent plus eftros- 
étement que 1amars, tétent toutes extremiteX ,re- 
haufans 7 releuans les courAges CT Les cœurs des 
foldats Catholiques pour parfaire ce [ainél œuvre: 
attendu quil S'e$t ven que de fort petites tronpes 
Catholiques ont debellé &r deffait entierement de 
fortes € puifantes armees d’hereriques. 

De cefte mefme boutique eft fortie vne 
Epiftre d’vn certain Euefque en date du 22. 
Otobreréo7.laquelle contient vne exhor- 
tation à quelques’ Euefques de la religion 


Romaine, où il dit: Que éeff chofe deplerable 
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quil[e trouve parmy nos politiques de gens qui taf- 
chent de perfuader à l'Empereur, aux Eleiteurs, 
aux Rois, aux Princes, qu'il faille difimuler y C0H- 
piser &' temporifera caufe co pour La difficulse 
dutemps. Car gwand cela fe fait ainfi par eux, ils 
n'aduifent pas queles Proteffans aduancent leurs 
affaires au detriment &7° rune de la religion Ro= 
MALE. | 


CHAP. III 
#p horifme premier. 


Quand les fuies Catholiques ont jugé 
-en leurs confeils que l'Empereur, le Roy ou 
Jeur Prince fouuerain eft vn tyran; alors il 
leur eft licite de les demettre & depoffeder, 
s'affranchir aufhi de Pobligation &c ferui- 
tude qu'ils pourroient leur debuoir , que fi 
tels Princes les empefchent ; & defendent 
de s'aflembler en Dietes, Eftats ou autre- 
mét;illeureft permis, dy-ie,de tuer impuné- 
ment tels Princes.Partat fit trefbien le Moi. 
ne Jacques Clement, quand de fon couteau 
empoifonné il tuale Roy de France Henry 
III. & feroit encore mieux celuyqui aflafi. 
neroit le Roy Henry III. fon fuccefleur. : 


Prenne de ceffe doétrine. 





a lib.t. cap, 
6. in Mo- 
Le Iefuite Mariana en fon liure du Prince gunt. edit, 


* ef merueilleux & fort fubril à enfeigner La P°8: 57- 




































à pas. 60. 
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doctrine de ceft Aphorifme quandil dir,que 
le Roy peut effre aifement depolfedé de [a Royauté 
fon penple & fes fucëts y confentans. Que de tout 
temps on 4 grandement effime cr loué ceux qui 
ent affaiËy les Tyrans posr les faire mourir. Qui 
plus eftil bn res comme va trefbon mai- 
ftre, la forme & la maniere de lexclufon 
ou depofition des Rois, deleur Throfne & 
Principauté en cefte manicre. La permffron 
des affemblees publiques fera la meilleure er laplus 
expediente uoye de toutes; afin que d'un commun 
cônfentement il foir delibere € Slatué ce qui deura 
denteurer dorefanant ferme E/ fable. Et ff Le 
Prince n'obeyt et n'obiempere dux remon$lances 
de ladite afemblee,alors il faudra declarer le Con- 
fesl et la deliberation prife, qui eff de prendre les 
armes , farre lewee de deners fur les furetts pour les 
frass de la guerre: et par l'aduis de cedi£t Conferl, 
faire tuer par glane ou autrement le Prince. Et fi la 
_permifion de l'affemblee P eff defendue et empef- 
-chee, alors celuy qui par un vœu folemnel [e [era 
oblige detuer le Roy ou le Princes à L4 verité 1e 
te. samais { voyez l'impudence & 
l'impieté du Lefuite)2y n'efhimeray pornt qme ce- 
luy-la ait mal owiniquemet fat. Que fi de comune 
voix ow confentement du di 5 le Princen eff de- 
claré Tyran,il faudra y appeller les dotles et graues 


perfonnages y quien Un befoin feront pris de no$fre 


EANLC PES: focieté, © owpour Le moins del'aduss de noftre vij- 


teur Effienne Hoyeda HP 


4 Efpagnol, Etvn peu apres 
iladioufte: Ce ferot c Ë louable € de grande 
vtilité au genre humain , sil ferrossoit force vail- 


Lans 





Lans bonsmes , € de fort courage , qui melbrifaffené 

leur Vie ç> leur falut, pourla liberté ex: de leur pas 
trie çg- de leur religion : 4) me fafche qu'ily en ait de 
filafches que ls crainte de perdre la Vie les retienne, 
crainte @7° lafcheté certes trop contratre €7> ennemie 
des hauts defferns çy des. grandes entrepriles. La pra- 
ticque aufli de cefte furienfe doéttine eft en« 
- feignée par Emanuel Sà en fes Aphorifmes 
des confelleurs fous les mots , de Drannus, 
Rex , Clerm. Mais bien expreflément par le 
Jefuire Guignard en fon liure efcrit de fa pros 
pre main , qu'il reconnut en Parlement les 
Chambres affemblées , enfeignant la doétri- 
ne de céft Aphorifme , nommément centre 
les deux Roys Henry III. & Henry III I. en 
ces mots. Que le Neron cruel a effétue par Vn Cle=_ 
ment co le moine fimulé depelché, par la main d'Yn 
ra) mine. QUYE L'ACTE HEROIQUE FAICF 
PAR IACQUES CÉEMENT, COMME DON DY S: 
EsPRIT,APPELLE'" DE CE NOM PAR NOS THEO- 
LOGLENS, a effé suffement loié par le fes Prieur des 
lacobins Bourgoin Confeffeur&* Martir, QUE L À 
COvRONNE DE FRANCE POVVOIT KT DEVOIT 
ESTRE TRANSFEREE EN VNE AVTRE FAMILLE, 

QUE CELLE DE BOVREON ; que le Bearnok , ORES 
QYE CONVERTY A LA FOY CATHOLIQVE, 
fevort traité plus doucement qu'il ne meritoit | fon 
buy donnoit la Couronne Monachale en quelque Con 
sent bien reformé, pour illec faire pemitènce dè tant de 
maux qu'il a futé à la France, co remercier Dieu de 
cequilluy auoït fair la grace de Je reconnorfire anans 
lamort QUE SION NE LE PEVT DEPOSER SAKS 
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GVERRE QV ON. GVÉRROIE SI ON NE PEVT FAITS 
RE LA GVÉRRE QUON LE FACE MOVRIR. Cet. 
ce fufdite doctrine eft aufli contenue dans 
tont le liure que les Iefuires ont fait, intitulé 
De là suffe exclufon du Roy Henry É TI. hors de le 
Couronse, qui futimprimé en l'an 1r9r. par féan 
Pillehotre Libraire de la faincte vnion, & 


par licence des füpérieurs. Æn la prefice, 


entre autres chofes il eft di. #r Vey que 
ceffe cane eff commune contre ceffsutre Henry (en- 
rendant le grand Henry LIT} d [ere de beform 
qu'apres anorr parlé de le rafte depofit:on dé premier, 


que nové Mmonifricns qu'il faut auf: exelure , chaffer 


€ tüer cefay-g. Ain l'ont ils fait par ce 
méfchant & dercftible affafin le 14. de May 
dernier, finon direétement , au moins indirez 


. Étementpar celte doctrine. Aufli a celle efté 


prüdérinent condamnce par la faculté de 
Sorbonne, & par Arreft de ce Sige & grand 
Pètlement protecteur de la viede nos Roys, 
quand il a fait bruiler par la main de l’exects- 
téur de Baure fultice, cé damnable & 4bomi: 
nable fiuré de Mariana Ieluite Efpagnoi le 27. 


de May. A 

Aücant auffi le liure intitulé _Æpoloote pra 
Garner ,nouuellementimptime , liure qui me: 
riteroit autant ou plus de cenfure & condèm- 
nation que celuy de Mariana , tane il eft pleir 


:d'abomimations , imdignes certes dé Chrez 


fliens tels que cesautheurs fevenñtent. 
_ Aurant en enfeignele Huret quelefdirs Pe- 
res ont fait imprimer fous le nom del'Apos 
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iogie de Jean Chaftel (eûr difciple. | 

Lequel par fon interrogatoire confirme 
la verité de ceft Aphotifme , comme il {e 
voir en l'original quieft au greffe de la Cour, 
témoigné tres-veritable , par vne infinité de 
Meflieurs , tant Prefidents que Conieillers, 
dignes de foy, en voicy lesmots. 
. Anferrogé par quiil auvit eflé perfuade a tuer le Roy, 


4 dit auosr entendu.en plulieurs Lieux qu'il falot te- | 
ir pour maxime Veritable qu'ile(toit lofible de tuër 


de Roy, ey° que {on imaiftre Pere Gueret qui le difoit, 
lappeloit Ty RrAN. Enquis fi les propos de 
Tver Le Roy, n’eftoient pas ordinaires Avx 
LESViITES. 4 dis, LEVR AVOIR o#ÿ dire, QYV'IL 
ESTOIT LOISIBLE DE TVER 1e Roy, gr qu'il 
effort hors de l'echfe, et Ne £vyY rArxorT OBFIR 
nyle Tenir povr Roy, jufques à ce qu'il fuftap- 
prouné du Pape! Derechef imterroge en la vrand 
Chambre, Meffieurs les Prefidens €” Confeullers d’s- 
celle, cor de la Tournelle affemblées, à fait les melmes 
refponles , € fignamment à fouflenu la: maxime. 
qu'ileffoit luifible De rvEr ves Roys, (mefmement 
de Rey Henry LU lors regnant , jlequel comme di 
{oir ce diable, ce furieux monftre de nature, ceft 
abominable Rauaillac) n'ellait en l'Echfe, quand 
9 luy difoit que neftre Henry le Grand efloir Roy tres 
Chrefhen , go parient que Chriff defendoit de tuër, 
c'eft à (çauoir,reRondit ce mefchanr, par là voyons 
nous que les Roys font tels qu'il plaiftà Mef 


fieurs lesIefüuires les califier, Chrefliens e Ie. °’T 
; Lg te pag.256. & 
fuites, & non Chreftiens, quand ils ne font fa. 


à leur fancafe. 
Fi 
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ni 44 
dis e- L'impudent Creufel, fra buiffarsce Xo7alle ef 
QUREGINE Droit cuil : sl ef} donques en l'arbitrage du péuble, 


US pp ss 





de fçauvir qus doit efire Roy eu'non , que eff l'opinton 
auf du Cardinal Bellarmin bb. 2. de Lontif, Rom. 
tap. 7. 7 Ub. de Cleric, cap. 28. ee 
En la deffenfe des Iefuites mile au 6. tome 
des Memoires de la ligue F pouf confitma- 
tion de cefte Aphorifme , ef alleoné l'exém- 
pled'U#0d ,9 parle fetuire Commeler, au fer- 
mon qu'ilfiraNocl 1693. à la parroïffe de S, 
Barthelemy le Rov eftant alors Catholique: 
Xl nous faur, dit il, Vn Cod , fut-1l Moyné ; fut-il 
oldat, fat-1lberger, n'impèrte, mas now faur Jr 
Ad. Exemple qui n'a pas aufli efté oublié 
pér Mariana en la page 59. de fon liure , & 
l'opinion des Docteurs de l’'Eclife Romaine, 
Caietan à Soto , Thomas d'Aquin, Siluefter 
Fumanus. Quinefçaitle confeil & aduis que 
donnale Cardinal Pelué à Mefieurs de Gui- 
fe, furpris, dans les Memoires qu'il leur en- 
uoyoit de Rome , par monfieurle Marquis de 


. Pifanv lors Ambafladeur versle Pape? {l faut, 


difoitil , faire La bouche aux Prefires’ du party de 
Mefieurs de Guife": que quand 1ls orrsnt les confe[- 
frons deceux qui Vieñdront 4 eux pour confeffer leurs 
peche , qu'ils les perfwadent de famcrifer le party 
dés Lorrains , eo des Gaifars , iffs de Charles Marne, 
defquels feuls 1] feut efferèr la Reflauration de PE- 

fe Romaine , des-ja fort esbranlée en France ; 


#aÿer des pyofhe Royal Heney TT: 
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AÆAphorifme IL. Ne 
Siles fujects ont leur Roy , ou leur Prince 
Lucherien ou Caluinifte , qui vueille perfua- 
der, ou forcer ( comme en Angleterre) de 
fuiure fon herefe , alors lefdicts fujects fone 
liberez, &affranchis de tout hommage , & 
obligation de fideliré à eux deué; leur eft per 
_ mis & licite de depofer, exclure, opprimer, & 
extérminer ceftuy leur Prince. j 
Examen decefle doftrine. 
Cecy eft declaré dans les actes du Iefuire 
Gatnet, 2vn nommé MilorParrivinten An- , pag. 68. 
gleteire , à la perfuañon du Cardinal de Co- ann 25. re. 
mo ; pour tuër la Royne (comme rejettee de l'E- gin Eliza 
olife) que cela luÿ efloit bicite eo permis de droiff, W°thæ. 
Comme aufli ledit Garner & fes deux com- 
pagnons Ieluites ; n’a pas long temps qu'ils 
confpirerent, par vne foucade faire fauter tous 
les grands d'Angleterre ,affemblez pour tenir 
les Eftars , ainfi qu’il fe voit dans les actes du- 
dit Garnet, imprimez à Londres. Qu'ileften- } ie. 66. 
cor dit b que celte confpiration & coniura- & ex con 
tion , eft peculierement & proprement appel- gruo & cé- 
lee, Trabifen Iefaitique , comme vrayement & digno. 
dignement à eux appartenante ; c car ils en de | 
furent-les autheuts & promoteurs ; & qui ne Fe As “En 
{çait qu'en telscrimes, plus eft coulpablel'au- tan publica 
theur ,que celuy quiexecure? d. to. 15. Jan. 
C'eft aufli la doctrine de Conrad Brunus ann. cius 


; 1 ! k : Û er, I 1 I. 
e difant. Ne faéfrien dedire, que Chrifine CoMLrat Tree 


Lost point les Difciples de retonrneroureuenir alors ji, 3, cap. 
| He : 
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vlenum.rs. qu'ils feretirorent de Do en ce temps-la l'Eclfe en 
8:39 Gncommencement , n Chrift, ny les A poffres ,ne Vou- 
lorent [er de leur pusffince ; attendu quelaprogherie, 
quctons les RoYs de la terre badoreront à > toutes n4- 
tions by ferurronrt , n'efleit encore accomplie, Mais 4 
.… prefent qu'elle eff accomplie, c'ejta bon drott quel'Edlife 
Je Jert , es exerce ja plemiere pusfance ; pour forcer co 
contraindre les beretiques de retourner, eo reuenirau 
£ ehap. 14. Catholifme. Surnant ce qui eft dit par S. Luc € con- 
trainËis les d'entrer. | 


Æphorifme III. 


Qui plus eft, les mefmes fujeéts peuuent par 
_poifon faire mourir les Empereurs , les Roys, 
fes Princes ,pourueu que les Theologiens, les 
Jefuires , ou autres doctes & graues perfonna- 
ges lesayentiugeztyrans : Mais auec cefte ex- 
ception pourtant , que celuy qu'on veut qui 
meure ne fayde point luy-mefme à fe faite 
mourir. ‘Le 
Examen de cefte dottrine. 


: ….  C'eft le Tefuite Mariana de Tolede qui eft 
a lib. 1. cap. lautheur de ceft Aphorifme, en fon liure du 
| al ue Prince ä quandil dit. Qu'importe que Vous le fa- 

cie Z mourir par le fer ou par Venin? à la Verité, il y 4 
moins de danger auecle poifon , ex y aplus grande ap- 

parence d'impunité. Mais Vorcy l'exception quesecon- 
feille qu'on y apporte quand cela Je fer par posfon. C'efl 
à Jçauoir , que celuy que Vous Voulez faire mourirne 
fois contrainËt ny forcé deprendre le poifan, Lequel pris 
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in uns 
à de face mourir, aïns foi aille Jans qu'ille fçache par 


Vn cffraniger ; afin que celuy que Yo 
ve,ñès'ayde de luy-mefines à [6 faire mourir s quele 
Venim fort tellement cos pslé, qu'il air celle force, qu'en 
#yan£ frortéou [8 chaire, ou quelqne endroit de fes Ve- 

ffemens,il air di je la puiffance de le faire mourir tour 
a4/rt0ft. Er vn peu aprés, b Le confeile d'attenter à 
la Viede cefdirs Princes par porfon:mass qu'il faife fon 
fe fr puifamment , quele Princene fois post con- 
trait de fe faire msursr luy-mefmes. 

De ceftuy cy print fon inftruétion ceft au- 
tre Iefuite Richard Vvalport Anglois il ya en- 


uiron douze ans, qui inftruifit Edouard Ses 


guërre pour faire moütir la Royned’Añoleter. 
re & le Comte d’'Exéz, non pas à leur faire boi- 
te ou manger le poilon , mais en frotter feu 
lement leur chaire, de telle forte qu'en la tou- 
chanc l'vn & l'autre en mouruflent. c. Et que 
ces grands perfonnages foient les Iefuires, ap- 
pert par l'approbation qui ef mife an déuanc 


dés trois liures de Mariana » de leur general, { 


Æqua Vina, recours àlaletute d'icelle, de {or- 
té que face vn Roy tout ce qu'il voudra , fil 
n’a les Tefuices pour amis , cet autant de fi. 
café pour luy , fa vie ne tient plus qu'à va fil, 
lct,& puis on les life agrandit dans les Royau. 
mes, bon Dieu qu’elle maxime d'eftat , qu'il 
faille authorifer ceux qui tiennent en leur man. 


ché la vie, où la mot des Roys en cas qu'ilsne : 


foient à leur otife: 





us Voulex quimeus 


beod cp 


pag.68. 


è Memo; 


res de la lis 


gue. Tom. 
4 Pag.1j, & 
Uyus 
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ie | v- c. 
MR AÆphori(me. ÈS EE no 
Le Pape peut donner les Royaumes;les Prin- 
cipautez & les Domaines de tous les hereti- 
ques & infidelles aux Catholiques : lefquel-. 
les donations demeurent fermes & valables à 
jainais, ol “ 
a de Tem: François Bofusa Le Pape, dit.il, effcelsy , par 
poral.  Ég- lequel les Reysrernent, fuinant ce qui effdiét, De par 


Ra CE moy les Row regnent. En. 
ph Item, Le Pape peur fasre ceque Dieu pete b 
cap. Ii. Item, 4 Pape eff donnee toute puiffarice ais Ciel - 


b cap. {oli- go en la terre 1 1l domine depuis né mer snfques à 
Et l'autre. ©. l ds Ji 
ue g  Platineenla viede Gregoire VII. quenous 
obedient, altcns allegué cy-deflus en PAphorifme pre- 
clib.1.Ce- miér, chapitrer. Ileften Vous de donner er” offerles 
rom, ROM Eyppysres es les Royaumes , les Principante 7 ,@ bref 
Costes 7 que les hommes mortel dent de bienenter- 
pag: 5. tout ce que Les hommes MOTÉePS poffédent de bien enter 
_ re. Ainfilules II. defpoilla le Roy de Nauar- 
d Ant. Ne- re de fonRoyaume, & en transfera la domina- 
brifllib.r tion en Efpagne, parce qu'ilauoit fuiuy le par- 
us tydu Roy LOoySx1E L 
*  Ainf fil afin d'exciter & plus aifément 
induire Matthias Roy de Hongrie à faire la 
guerreaux Huffites illuy donna poutrecom- 
enfe tout ce qu'il prendroit en Hongrie, 
e_ Ran2se ire tout le Royaume fil Fen failoit mai- 
nusin Ept- } ' 
éomereri Îte- €. Pr 
Hungari-  Deleft auffi venu ce queles Hiftoriens ra- 
carum În- content du Roy du Perou Artabalipa , quidi- 
diceÿ P4S- foit, qu'il falloit où que le Pape fuft vninfi- 
gne fou , de donner à d'autres ce qui n'eftoir 


pas | 





mt — 


peur,qui voulant chaler les vrais pofefleurs, 
afuiertifloit les cerres d'autruy à des autres 
_eftrangers , faifantarmer les hommes, à fin de 
fentreruer les vns les autres. 


Aphorifme. IL 
_ Est permisaux lefuitres & autres Preftres 
Carholiques, lors qu'ils foncamencz & exé- 
minez deuantles Juges heretiques , de dece- 


uoir lefdics lugesen leurs refponfes, par mots 
Equiuoquies,; à deux ou pluficeurs ententes , à 


fin que paf cesmoyens on {cache moinsla ve. 


rité ; plus eff licitede defouifer leur nom , &c 
leurs habits; à fin que par cefteautre, ils fe 
puiflent tant mieux infinuer par tour, & plus 
aïfément & fauorablement aduancer leurs 
defleins & intentions. 


Re + 


5 Je si Ps Sul { À 
. éhañgeoit fouuent fon nom , comme auffi ?* 


RUN eu 49. 
de 4 14 ja # : NS ARE Le, PEER f 
pasàluy. ou vn iniufte & impudent trom- Lopes 


2 PRE 

FE Te : | bin épift. 
{e deguifer , ne dire pas [on ray aim, font chofesqui de: perfec. 
aie we % “ anglic. pa 
Auxactes du lefuite Garnec, il eft dir qu'il 725: 2: &:- 
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| LS Re de 
faifoient fes compagnons. pag.r 2. 34: itent 
pag. $9. 72. 86.itemm pag. 97.101.107 108. 133. 
Ainfi les Tefuites de Ratifbonne, Jacques 
Keller, Conrad Vettet, ne font point de diff. 
culté de defpuifer leur nom, ainfi qu'a fai 
auf n'a paslongtempsle liure intitulé _#w- 
biteattum honore. | 
… Ainfi quand ledit Garnet euft nié deuant 
lesluges, qu'il euft efté jamais complice & 
confentant de la foucade de Londres lors des 
Eftars aflemblez : plus qu'il auroir prié, pour 
afin qu’elle reuffit : fé voyant conuaincu, ref- 
pag. OK pondit C qu'à la Véritésl asoit prre pour cefre grande 
P28 107: entrepriles mañentel [ens | qu'ilentendort qu elle 4n- 
roit eff caufe de rompre quelques plus [eneres lux ) 
contr'eux. Item à interrogé s’il connoiffoit pas 
le Tefuire Hall, & qu'il refpondit fans Equiuo- 
que: dicopiniafirement, & par la damnation 
de fon ame reïterant plufreuts fois 44" n'anvir 
jamau effé anec luy. Maïs apres qué ledit Hall 
luy eut fouftenu du contraire , ledit Garnet 
tougir, implorant mifericorde, difant 44 1l au- 
roit grandement failly Fil n'eftoit couuert &c def- 
fendu par la doctrine desEquiuoques, 
Mairtinus Nauarrus (la doctrine duquelle 
Pape Gregoire xij. certifie eftre irrepréhenf- 
djin cap. hu ble, & ronte diuine/a efcrit vn traiété rout en- 
manæau. tier, dela doctrine des Equiuoqués e# faveur 
Fi 12.95. (dit-il) de leirres-slluftre compagnie € focièré des 
anne yo Jefuites. Et vn peu apres fil enfeigné que lir: 
"| témiénron peurceler & cacher, qu'on fon Ca- 
thof que "7: x CORRE 


€ 
& 





$! 
1e Æphorifme TE 


Est aufli licite & permisauxlefuites, & 


tous autres Catholiques, fe feruir d'Equiuo- 
- ques, voire quand ils font interrogez parde- 
uantles Magiftrats & luges Carholiques , & 
céautant auec ferment,comme fansfermene, 
principalement quand l'in terrogé netient pas 
celuy qui l'interroge pour fon ge compe- 
tant, ou quand l'interrogé a opinion en fon 
ame que le Iuge co mpetant n’a point de leoi- 
time puiflance de l'interroger, ou quand fa 
partie n a nulle iufte caufe de le trauailier en 
procez. 
Prenue de cefte doétrine. 
Le Docteur Nauarrus prouue cefte doctri- 





nea apres Angelus de Perufo,& Iean de Ana. * in diéto 


nia,racontant l'hiftoire qui s'enfuit. $. François 
iAterrogé par quelques fergens , qui pourfutuosnt Vn 
meurtrier (le Jefuire Syluanus, b fuppofe au 
lieu d'vn meurtrier ,vn larron) f sel meurtrier 
cffott paffé ou non ; qui ayant mis les mains dans fes 


cap. huma- 


næaures 22 


queft. s. 
biuPhilip- 
PIC: pag: je 


| , nr 
manches leur reffondit Equitoquement qu'ilny efloit 


point paRéentendant à treuers [es manches : Sur- 
Qu0y adioufte ledit Nauarrus , que ledoétrine 
des Equinoques e$t prife co fendee [ur cefte excellente 
réfponfede ce grand patriarche s. François. Wn pareil 
Équiuoque eft rapporté en la glofe c par vn 
Canonifte , que ledit Docteur afferme eftre 
tres-exprefle & receuë dechacun , &laloiie 
&approuue comme yne tres-iufte & equita- 
G ij 





c nequis 


cauf, 22, qe 
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ce Inftrut., 
à { terrogé defon fuperieur, apres auoir fait le 


Sacerdot 
& Cap 21. 
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table refponfe. Le dei doéteurau mefne 
Jieu rapporte de S.Thomas, demandant, fi yn 
criminel interrogé de quelque crime par vn 
iuge qui procede iutidiquemet , {çauoir mon 
fil éRtenu de dite la verité , ou repondre par 
equiuocation , c. autrement que les paroles 
ne fonñéne. Soit qu'il refpondeau lugefou’ 
uéraïn fans, ou auec ferment dit,qw’il peur {er 
d' Egutuoques ET LA mphibologres , fout qu ‘elles Jerene 
| prifes dela double fi fig cnificatron Ô « mor, on de la double 
stention de celuy qui rate: voge , C7° qui refbind , bien 
qu %l foi faux felonl'i intention de dela qui sAferrOTE. 

Lemeline Naüarrus, vared , dit-il, fn 1- 
ge interto iQeant inidfément ET par rfermët quelqu’ Ÿ#, 
ln'eftrena de luy refpordre felon [en intention. hé 
mefine inftruilanc vntefmon, I] peur dire par 
Equinoque ge n'en (Gaitrien, PR Te dire quil ne 
fcast Len. Ve "al fois LU de dire. Ë ñ vn autre erid roit 
Srshone ÿn pla idant,è Qui on commände de 
dire la verité : ou dela 2408 nie contre quel- 
qu'vn, faut feauoir fi cefte demande eft iufle- 
ment faite par le luge oùunon, fi ledit plaideur | 
peut nier ou afferrmef felon ns propre volonté, 
fans fé foucier autrément de celle du Juge. 
‘Ainfileïefuite Toler ,e Si quelqu'vn eftin- 




























férinonts File Riuridiquement interrocé , lé 
ren derefhondre fans equinocarion , fi iniuftement; 
2l en pent Vfer, cJ ne doit réfiñdre feloz la Volonté 
‘du Jugè, PAS felon lafs enne propre. Que fi file ciime 
duquel il eft interrogé n'eft encores reuclé 
dt ne Lis “quite, , pers 1e ne 








3 
Jay, entendant to ne en fuy-mefme , re# 
quete Vouspuiffe dire où ,1enel'ay point futt, en- 
tendant àpart foy,sese l'ay point faiff marntenant. 
Et quelqu'vn qu'on interrogeroit ainfi ; s'il 
vient d'vne telle ville (quele bruiét couroit 
eftre peltiferee } melme quand il feroit inter- 
rogé par ferment | neantmoïins il pourroit ref. 
pondre que non,encor qu'ilen vint, à la veri- 
té attendu qu’il a tacirement en fon efprit, 
que telle ville ne feroit infectee, où que lu 
n'eftinfecté , encor quela ville le fuft : Veu 
qu'en ce faifant il ne fait rien contrela princi- 
pale intention des gardes. f. nu 
: Telles & femblables doctrires font mon- 
ftrees & enfeignees parles Ieluires, par Gre- 
goire de Valencia. g & par Henry Garneten 
fes Actes, h | a 
à  Æphorifme III. 


Nuls Catholiquesne font obligez de ref. 
pondre felon la volonté d'aucuns particuliers 
Catholiques,ains peuuen: vfer d'equiuoques, 
& motsambigus , en deceuant & trompant 
ceux quiles interrogent. 


Prenune. 


Nauarrus, a/par cefle doëtrine des Equinoques on 
peut,dit-il,ewster a dire beaucoup de menfonges, C4 
farre beaucoup d'iffenfes, quand on refhundra anecque 
quelques fèns ambigu. Comme fi quelqu’vn eft 
interrosc,oùil va, combien il a F 


agent Su a 
G iÿ 








£ dicap. 
humanæ p. 
3438. 

g tom. 3, 
difp s-q. x3 
Dereo. 
punét.r. & 
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h pag 97. 
& pag. 10%a 


a *bi. pag. 
351. 

















$& - | 
emprunté, donné, efcrir, ce que ceftuy-cy a, 
ce que ceftuv-là nousa demande, & infinies 
autres telles demandes: anfquelles on peut refpen- 
dre fans offenfe , fi on y entend quelque ambigure. 
Comme fr par exemple , quelqu vn deman- 
doit de l'argent, vnliure, au autre chofe fern- 
biable; & qu'il refponde, ie n’en ay point, ou 
je ne l'ay point, encor qu’illeuft; entendant 
toutesfois de direouy, ie n'én ay point pour 
vous prefter, ou queic foistenu de vous dire, 
manifefter,ou pour le vous dire, & autresfra- 
fes ambivues. 


binPhilip. Le Iefuice Syluanus, b fleff permes € rte 
PICAP2S- LE der d'Equinoques &mots ambigus, tromper ceux 























“ 2 ° ) 
gusefcoutent par ceux quand celuy quiinterrogen'eft 
offre fuperieur on Tvoftre iuge. Item , Pilferoit 
obligé de relpondre felon là volontéde qui 
quecefoitquil'interrogeroit. Et qui eff celux 
qui mn 4 peu obliger en routes chofes? 


Æphorifme FT 


L'vfage des Equiuoques eft vne fcience & 
doctrine forr vtile, vnebonne prudence , la- 
quelle ce grand docteur Martin Nauarrus le 
vante luy-me‘meauoir enfeisree,& enauoir 
vi, & par icelle auoir efté Le bien venu aupres 
de fon Prince ; & luy auroitappris l’vfage de 
 ceranrcélebre Apophtegme, Quine [rar difir- 
mulersne fçait pasregner que celte doétrineauoit 
merueilleufement bien feruy à fondit Prince, 
&c par tant doit etre embrafice.. 








CR 


7 
. Ceft Aphorifmeeft dans lavieile Nauar: 
tus, qui fe mer ordinairement deuant fes œu. 
ures , duquel doéteur, voyez l'Eloge du Pape 
Grégoirexur. cy defluschap. 4. Aphotifine r. 
& celuy du Tefuire Horace Turlellanus, en la 
vie du efuite Xauier , où il dir, q6e Nauarrus ef 
77 perfonnage tres-exrellent en probite go en doËtrs- 
ne, lequel vefquit fonbs vn Prince commeil : 
dit ,a du tout aliené, cr abhorrant les di Rimularsns, indie € 
& de la fentence, rime [çait d'fimuler ; 3e Jçat bumanz. 
pas regnersauquelil ref pondir,non fansvntres. pag. 352. 
grand fruiêt; qu'au contraire, c’eltoitvnetres_ 
bonne & tres-excellenté fcien ce, & d'vn trefle 
grand Prince,que de [çausir bien difimuler Vnbel 
art que de fçanoir bies eqiinoqner. Exvn peu aupa- 
rauant , bqueS. Thomas appelloit cefte do- b pa.zan 
étrine , belle Verts go prudence, crié. Vne bome ç pag. 357. 
prudence, de laquellecenx qui Je fernssent ç>- yfnet d Thom. 3. 
deuvient effre eftimez. Grégoire de Valenciaïe- td 
ue d'appelle cefte fcience,yne prudente def- put. 2 
fence. | QUI Sea : 


nn nr Enter rome 


mme 








Venaeae de 
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Quatrain aduertiflant leRoy. 


Puss que PereCoton Yeur (S1Re ) à l'aduenir, 
OSfeï de Lean Cha$tel dy tout Le founensr, 
Rompant la Pyramide, co P 4 ref qui la rouche: 

Qu Vow remette donc Yne dent dens la bouche. 





























































18 QUATRAI NS. 
… D'onefles Vous fértss, abominable race 
sarciers, Magicien ; fauterelles d'enfer, 


Vous prenez VoStre nom d'Yn defloyal Ignace, 


Quine Vous 4 inon$tré que le [ang er le fer. 


Vosliures ne font pleins que de meurtres Cr 
Rien que d'affafirrier, que detuer les Rays: 
Pluton Vous a forme anec ces troi furies, 
Maisil Vousréprendra pour Vne bonne fois. 


Fous auex donc tant fait que Vous ane fait bréché 


tneriéé 


Dans le corps belliqueux de cefl OunËt du Seigneur, 


VousaneT emporté fon cœur dedans la Flèche, 


Maïssles | yous aneximis la fléche dans fon cœurs 


SONNET. 


Qu'il eut bien mierix Yalle,0 Rare Bourbonide! 


Suinve le juste Arefi dece grand Parlement, 
Luifferces petés faux en leur bannffemenr,, 
Et ne deStruireainf la belle pyramide. 

_ Lors l'execrable man du traiStre parricide 
Dedanston facré [en n'euft creufé Ganant, 
Et äno$tre malheur, nous ne fçaurions comm 
si Veneneuss fur mous.eft ce feële perfide. 

_Leur réfour 4 caufe ce méchef rigoureux, 


| 


en£ 


Or fus,Bon RoY HENRT\repole bieñ-hènrens, 
Ettoy, grand D 1EV du Ciel, repole ta colerez 


Nous é'auons offenfe , tu nous us chajhez ; 


prendonc pitiédenous, nous frmmeshumhezs 


Lette ces Verges au (èt comme fait Ynkbon perés 































